
TRIBUNE MINIERE 
Itcnt i i t i iMit aix mims 

di la Clartnci at de Maries 

U n très vif m é c o n t e n t e m e n t règne , d e p u -
q u e l q u e t e m p s , a u x m i n e s de L a Clarence e t . 
M n u m é r o 6 d e s m i n e s de Maries . O n a pris 
ITiaaûtude de forcer l e s ouvriers à. rester jusque 
c i n q h e u r e s pour faire l e m u r ! Que devient 
l a loi de hu i t h e u r e s d a n s c e s condi t ions î M. 
l ' ingénieur ne pourrait-i l p a s la faire respec-

Quant X v o u s , ouvriers , s i l e s employés 
veu lent v o u s faire faire douze o u quinze heu­
r e s , envoyez l e s promener 1 Di tes - leur q u e 
v o u s ne devez faire q u e huit heures et que 
v o u s n e fê tez r ien d e p l a t . L e s heures supplé­
m e n t a i r e s q u e l'on v o u s fait faire sont portées 
sur vos l ivrets m a i s non sur l e livre de con­
trôle . E t dire que nous avons d e s journées de 
i francs e t 4 fr. 50. 

N o u s p r i o n s l e s ouvriers q u i auraient d e s 
réc lamat ions à faire au sujet des salaires o u 
d e s journées trop l o n g u e s , de s'adresser a u 
prés ident de te sec t ion : D é c r e t Octave . 

Camnradc-. haut les cœurs, c'est dans votre in-
tiret et pour I'a;vilLoratioii do votre sorl. 

LIETAIU) François, délégué mineur. 

.«apporte des délégués mineurs 
AUX MINES D'ANZIN 

FOSSE AUDIFFRET-PASQU1ER. — Rapport 
du délégué mineur Mascaux : 

Desoendu au niveau de 412, j ai visité toutes les 
cheminées de passage du treuil Tombale à Lam-
brecht levant, ire série. Celles-ci sont de petites 
dimensions a plusieurs endroits, ainsi que les 
voies intermédiaires qui vont au treuil. 

De la 9e à lu !2e voie, il est presque impossible 
de circuler, à cause des terres et de leurs petites 
dimensions. 11 y a danger d'y circuler. 

J'ai continue ma visite au niveau de 312. Dans 
le retour d'air et les exploitations des 1rs, 2e et 
3e série de Denise coucnant, 3e plat, y compris 
les tailles, voies, cheminées, communications, et 
la voie des chevaux. Il y a deux endroits dans le 
retour d'air où la circulation est déjà difficile, tel­
lement le terrain est mauvais ; tout 

Chambre syndicale 
dos Mineurs du Pas-de-Calais 
La sécurité des ouvriers 

aux mines de Courrières 
Le citoyen Dachevflle, délégué mineur des fos­

se s numéros 4 et U de la Compagnie de Courriè­
res, avait adressé au Ministre des Travaux pu­
blic» te lettre suivante : 

U N E L E T T R E 4 U M I N I S T R E 

Monseur le Ministre, 
Excusez-moi si je prends la liberté de vous 

écrire. En votcl te raison : 
Depuis déjà bien longtemps, je suis obligé de 

toujours signaler que ^exploitant fait teUcmeot 
d e s mauvais remblais que les ouvriers no sont 
p lus en sécurité. 

Dans mon rapport du 17 juin 1910, je signalais 
deux taules dans la veine Ame, au sud-ouest, ni­
veau 383, et j'avais aussi demandé a M. le Pré­
fet de bien vouloir envoyer M. le contrôleur des 
mines le plus vite possible, afin de lui démontrer 
s u r place que le personnel n'était plus en sécu­
rité, puisque les routeurs passaient dans des 
voies ou U n'y avait que 30 centimètres d'épais­
seur de remblai sur 10 mètres de long, eu? toute 
• étendue de te voie. 

Le 22 juin 1910, ayant encore trouvé des tail­
les avec des mauvais remblais a Amé, au nord, 
niveau 383, e t n e voyant pas arriver M. le con­
trôleur des mines, j'ai dû renouveler la même 
demande a M. le Prélet. 

Puisque je n'ai encore vu personne du Con­
trôle des mines, je vous demande, M. le Ministre 
s i l'on peut laisser travailler des ouvriers, qui 
lie sont pas e n sécurité. 

Le H Juin 1910, je signalais encore la taille de 
l'ouvrier Chrétien, qui était mal remblayes» et la 
preuve que je disais juste, c'est que l'cbotuement 
s'est produit le lendemain, et heureusement qu'il 
n'y a eu personne de pris en dessous. Je vous fe­
rai remarquer M. » Ministre, que ces ébou. 
lemenis dans les tailes arrivent assez souvent. 

Je compte sur votre bienveillance, M. le Minis­
tre, pour me donner une réponse, a seule fin que 
je sache s i je dois continuer a signaler tous ces 
mauvais remblais, car si le contrôle des mines 

la i sse faire l'exploitant comme il veut, ce n'est 
pas te peine de signaler que le personnel n'est 
p lus en sécurité. 

Recevez, M. le Ministre, etc. 
Le» délégué mineur des fosses * et ff 

des minet de Courrières : 
V. DACHE VILLE. 

R E P O N S E D U S O U S - P R E F E T 

Après un assez long silence, l'administration 
% lent de répondre par l a lettre ci-dessous : 

Le sous-préfet de Béttiune a Monsieur le maire 
de Sal laumlnes : 

M. DacheviUe Victor, délégué mineur des tes­
t e s 4 e t 11 d« te concession de Courrières, demeu­
rant a Salteumlnes, a adressé directement a l'Ad­
ministration supérieure, e n juillet dernier, u n e 
réclamation qui visait les conditions de sécu­
rité des dites fosses. 

En réponse à cette communication, M. l e Mi­
nistre des Travaux publics a informé M. le Pré. 
iet que suivant l'avis du conseil général des mi­
n e s . Va réclamant doit continuer comme par le 
passé è signaler l e relard ou l'insuffisance des 
remblais dans divers chantiers de sa circonscrip­
tion. Il ajoute qu'il convient en même tempe de 
Jaire observer à M. DacheviUe que le service des 
m i n e s analyse avec soin ses rapports et provo­
que fréquemment les explications d la Compa­
gnie minière sur les points signales par lui, sans 
que, toutefois, U soit possible au contrôleur des 
mines de taire une descente avec le délégué cha­
que fois que celui-ci en exprime le désir. 

Voua voudrez bien porter ces observations a 
va connaissance de l'intéressé. 

Le sous-préfet : GENEBRIER. 

Le citoyen DacheviUe fait remarquer que les 
promesses de M. le Ministre n'empêchent pas en­
core l'exploitent de continuer quand même a 
faire de mauvais remblais, car, en sa qualité da 
délégué, il a encore été obligé de signaler, le 7 
avril 1M1, plusieurs tailles, dans la veine Marie, 
qui étaient mal remblayées. 

m 
IftPPIL AUX-OUVRIERS 

D E LA « P A R I S I E N N E » 

Dans te but de s'assurer si les plaintes reçues 
su sujet des bas salaires depuis un certain lernp 
sont justifiées, on a décidé de faire l a vérifica­
tion de toutes Jes fiches de paie des ouvriers à 
veine e t raucheurs, ainsi que de celles des ou­
vriers travaillant aux pièces, et en faire les ré­
clamations & qui de droit. 

En conséquence, vous êtes Informés que vos 
délégués se tiendront aux abords de la fosse pour 
ramasser vos fiches de la quinzaine du 23 cou­
rant, et nous espérons que pas un seul d'entre 
vous n'hésitera à la remettre. Soyez persuades 
que votre n o m ne sera pas mis e n jeu. 

et s i l'exploitant ne prend pas des mesures immé­
diates, on ne pourra plus y passer. La circute-
tion des cheminées de passage des treuils de te 
2e série n'est pour ainsi dire pas améliorée de­
puis que je l'ai s ignalé dans mon rapport du 4 
mars dernier. Cette circulation est toujours péni­
ble. Dans le montage a front de la 7e voie chas­
sante , U manque des panneaux dans lo dessus. 
Et la poulie du treuil est mal assurée sur tes 
bois et bines de soutènement. Ceux-ci sont dialo­
gues. 

Ensuite j'ai visité le puits numéro S et le creu­
sement des travaux à 526. 

Je constate que l'exploitant met peu d'empres­
sement a faire le nécessaire dans le retour d'air 
de Denise couchant, où la circulation est presque 
impossible. U agit de même pour le rauonage et 
la circulation des cheminées de passage dans plu­
sieurs exploitations. Pour ces faite, je demande 
une enquête du contrôle. 

Un remède qui guérit 
C'est la Poudre Louis Legras, qui a obtenu te 

plus haute récompense a l'Exposition Universelle 
de 1900. Ce merveUleux médicament calme ins­
tantanément le"5 plus violents accès d'asthme, 
catarrhe, essoufflement, toux de bronchites chro­
niques et guérit progressivement. Les rhumes 
négligés, les suites de pleurésie et d'influeoza 
disparaissent complètement. Une botte est expé­
diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 
Legras, 139, Boulevard Magenta, & Paris. 

Nouvelles militaires 
VOYAGE D ETAT MAJOR 

E T M A N Œ U V R E S 
U n certain nombre d'automobil istes et mo­

tocycl is tes appartenant à la réserve ou à la 
territoriale du 1" corps d'armée seront convo­
qués pour un voyage d'état-major qui aura 
l ieu fin juin et pour les m a n œ u v r e s de sep ­
tembre. 

Les propriétaires de voitures de 24 , 18 et 
12 chevaux a ins i que les motos de t cheval 1/2 
à 3 chevaux qui désireraient être convoqués à 
cet te époque devront faire parvenir leur de ­
mande aussitôt que poss ib le au général com­
mandant l a subdiv is ion de leur rés idence. 

Breton, dessinateur à Calais. — Arthur Umet. 
propriétaire à Boulogne. — Amédée Chebé, n r o ; 
fesseur au Collège a Areas. — Louis Servi», e a _ 
trepreneuv à Mûries. 

JURES SUPPLEMENTAIRES 
MM. Emile Brulin, ouvrier imprimeur & Salnt-

Omer. — Gaston Avariant, maître oouvrtur & 
Saint-Omer. — Léopold Derbesse. armurlaf a 
SamLOmer. — Alfred Alba, professeur de Musi­
que a Saint-Omer. 

PBOKWIME UES SPEGTAOES 
KURSAAL OS LILLE 

Aujourd'hui mercredi , à 8 h e u r e s 1/2, Tour­
n é e A , Charrier : L A V E U V E JOYEUSE, 

S 
G R A N D ' " » " * •âlWsml 

TROCS SBNCES PAR JOUR 
Mat in : 10 h. 1/8 à l i a , tlt 
Après-midi : 3 h. 1/8 à 1 h. 

Soir : 9 h. a minuit 

DEUX ORCHESTRES 
Buffet <• Ordre. 

mm 
Lillois 

A partir du 1er Avril, a 5 heures 

et jours suivante 1»*fcT _jf%-

^ ^ s V * » * " ^ TROUPE LOLL* 
Instrumentale et Vocale, 

«-— ENTREE GRATUITE —— 

T.l.j.: C'néMWp. gratis m Meros Lilfem 
s» 

H I P P O D R O M E U L L O X B 
SPLEMDlD-ClMiMA-All HACHONS. 

Aujourd'hui, et Jours survante, à 3 heures et 
demie du soir, attractions nouvelles. 

Nous donnerons prochainement les flUlérentes 
performances de chacun dei concurrents, 

L E S COQS 
A ESCAUD.UN 

Dimanche 23 avril, concours de coqs chez Mme 
Veuve Pêtre. On louera 15 francs pour 50 francs. 

Le lundi 24 avril, à cinq heures, combat de coqs 
chez M. Htnri Lesur, 8 francs pour 80 francs. 

C E S T I R S 
A ESCAUDAIN 

Le dimanche 83 avril. Jour de te ducasse du ha­
meau de la fosse Saint-Marc*, tir 4 te efirie, à 
l'arme de guerre offert a u x sociétés da sapeurs-
pompiers, musiques et chorales, par la munici­
palité: A cinq heures, concert p a r t e fanfare mu­
nicipale et l'orphéon. 

Tir h la carabine chez M. Copin. 
Tir a l'arbalète pour u n e o ie chez M. Galltez-

Nortier. 
Tir aux canarda chas M. Dutour Raser. Le ctt-

manche at te lundi, & l'occasion da te tracasse du 
hameau, grand bal . 

r O O T B A C E 
A HAZEBROUCK 

Dimanche a rtesebrouck, un maton de football 
association a été joué entre l e Sportinc <3ub Ar-
menttérote contre le Sportlng Club flazebrouc-
hots. 

A te premier» mi-temps te S . C A marqua a 
A la second» mi-temps te S. C H. plus e n 

forme bat le S. C A. par & bute h 4. 
Uae faute Aomhrause assistait a ce match. 

M» Matlt H Ù t t t M U 

Premiers Tirages des Valeurs 
COMPRISES DANS LES SERIES 

DE L'EPARCNE "OCIALE FRANÇAISE 
CONCO 80 AVRIL 

Gros Lot-.150.000 Francs 
Pour prendre part à ces tirages, acheter peur 

2S F r a n c s 
•M «ON «e t'KPA ,CNE SOCIAL! fftHW-

C A I S E . 
En vente étiez n e t Dépos i ta ires , Vendeurs , 

Bureaux de Tabac et dans n o s Sureaux, 1M 
bis , rue de Paris , L I L L E . 

A la « C i v e t t e » Crand'Plaoe, a. L I L L E . 
Chez Jauza, rue de la Cloris, à D O U A I . 

S e trouvent toutes bonnes Pharmacies. 
Principaux dépote du pays minier. — Lent : 

M Wiltey. — Ltévln : M. De Bonrv. — Httrfn-
Uétard : M. DaohevMo. 

:jm 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
LISTE DES JURES 

\ o i c i lus noms de MM. les jurés appelés à sié­
ger pendant la session du 2e trimestre 1011, qui 
s'ouvrira à Sainl-Omor le lundi b mai, sous la pré­
sidence da M. Joppe, conseiller à La Cour d'appel 
de Douai : 

JURES TlTL'LAlRES 
MM. Louis Vaillant, propriétaire d Ciaudien-

pré. — Casimir Blondel, cultivateur a Verchocq. 
— Léon Vincent, entrepreneur de décharaernent" 
à Calais. — Paul Crettet, rentier a Calais. — 
Ovide Cotte, receveur de l'Enregistrement re­
traité à Bélhune. — Jean-Baptiste Berlin, pro­
priétaire à Croix. — Marc Luude, rentier & Prou-
ville. — Napoléon Tison, débitant à Lens. — Jac-
aues Mues, délégué mineur a Lens. — Oustave 

ecaudin, négociant a Vis-en-Artois. — Ovide 
Martin, cafetier à Calais. — Eugène Mlnelle, pro­
priétaire à Arras. — Arthur Gourdin, cultivateur 
à Sauchy-Cauchy. — Eugène Dhaneus, entrepre­
neur à Blendccques. — bugène Delcourt, délégué 
mineur à Avion. — Charles Dutertre, cafetier à 
Calais. — Edouard Parenty, cultivateur à Au-
dembert. — Fortuné Daquin, agent de charbon­
nages à Béthune. — Alexandre Leuillet, employé 
de commerce a Arras. — Paul Petit, greffier de 
pioiple police .1 Arras. — Jean Beaugrand, colo­
nel retraité à Chocqucs. — Félix Vasseur, rentier 
0 Arras. — Pierre David, inspecteur primaire a 
Arras. — Antoine Saintoyen, chef de fabrication 
de verrerie à Arques. — Joseph QuevaJ, archi­
tecte à Calais. — Félicien Pruvost, menuisier a 
Saint-Folquin. — Paul Watlez, cultivateur a 
Lestrem. — Joseph Cauderiier, potion marqueur 
0 Auchel. — Henri Thomas, négociant & Vimy. — 
Augustin Dewisme, rentier à Boulogne. — Alfred 
Blanquart, négociant a Montigny-en-Gohelle. — 
Emile Duraont, cultivateur a Coulogne. — Albert 

Chronique Sportive 
LES CHIENS UATIERS 

A ANICHE 
Dimanche 23 avril, grand concours .de chiens 

ratiers, a i heures précises du soir, dans le sa­
lon du Syndicat des verriers. 150 francs de prix 
répartie cofme suit : 1er prix 40 fr.; 2e 33 fr.; 
3e 27 fr.; 4e 22 fr.; i e 16 fr.; «e 1» fr. La mise sera 
de 5 francs, plus les rais. Concours école pour 
chiens non primés, 40 fr. de prix garantis. 1er 
prix 15 fr.; 2e 12 fr.; 3e S fr.; 4e 5 fr. La mise sera 
de 2 francs, plus les rats. 

U sera mis trois beaux furets au parc, avec 
un certain nombre de rats qui seront détruite par 
les furets. Un trtai-eau sera nus au parc pour être 
détruit par les chiens des amateurs, La misé sera 
de & francs, 

L A B O X E 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Le Sporting Cluo organise pour le samedi 3 ! 
avril, a 8 h. 30 du soir, e n son local 26, rue Ni­
colas Leblanc, lavant-dernière soirée comptant 
pour les denu-tinales du Championnat d u Nord 
de boxe de combat. 

11 y aura au programme 8 combats dont voici 
le détail arrêté définitivement : 

1er combaL — Poids plumes : Adolphe, 51 ki-
los, de La Madeleine, contre Zoller, 67 Kilos, d'Ar-
mentières. 

2e combat : Roméo, d'Aniche, 55 kilos, de 
Lille, centre Delnleppe, 3} kilos, de l a Made­
leine. 

3e combat : Hellebout, 55 kilos, de Lens*, contre 
Etogrev, 57 kilos, de la Madeleine. 

t e combat. — Poids légers ; Gamard, «0 kilos, 
de Fives, contre Lis, 58 kilos, d'ArmenOeres. 

5e combat : Klétier 1er, 60 kilos, d'Héninjjo-
tard, contre Douay, 61 kilos, de Fives. 

6e combat : Desegher, 60 kilos, de Touraoing, 
contre Dogimont, 61 kilos, de La Madeleine. 

7e combat. — Welter-Welght ; staeesen, «& si-
los 500, de la Madeleine, contre liemeriok, ai ki­
los 500, de Wasquehal. 

8e combat. — Poids lourds : Douillet, 73 kilos 
500, de La Madeleine, contre Fiévet, 7& kBos, 
de Ul lc . 

1.a De Beers e s t mollement tanne a 471, Les 
Mines d'or sont hésitantes. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, u avril ttit. 

TERME. — Le marché est calme, on se tient 
aux environs des cours de la dernière Bourse. 
Hio h 568. Mexico S 638. Les Chemins Espagnols 
sont bien tenus. Saragosse a 432. Nord Espagne 
a 407 1/2. 

COMPTANT. — Un peu plus d'affaires au Par­
quet, où te tendance est plus satisfaisante. Les 
Valeurs Sidérurgiques sont en faveur. Citons An-
gteur S 1.235. Les Charbonnages sont peu tra­
vaillés. Las Tramways sont peu traites. 'Les ac­
tions Sao-Paulo a 862,50. Div. bruxe l lo i s S 977 1,2. 

Rien de spécial aux Zincs at Gtecertos. 
Aux Valeurs Etrangères tes valeurs russes sont 

toujours an faveur. fSo a *7» 1/2. Dniaprovienne a 
1.870. Les Priv. et Ord. Port da Para * 360 et 285. 
Les obUgaUons a 476 lit. Rio à 580. Las obliga­
tions Madeira-Marmorô A MO. 

BOURSB D B LILLE 
Li te , it avril tm. 

Le Marché est s a n s entrain, l es ordres faisant 
presque défaut, c'est donc un renouvellement d e s 
cours, cependant tes changements apportés a te 
cote, s i minimes qu'ils soient, marritestent une lé­
gère tendance à la baisse. 

Albt sa maintient * 300. Aniche peu changé a 
2.335. AnHn voit te cote à 8.411, soit 30 francs Sa 
motos-value s o i son dernier cours. Bully pan) 
20 francs S 5.580 et 113. Bruay a quelques ache­
teurs à 1225 et 123. Caxvin inchangé s 3.529 et 
702. Clarence semble surveillé et gagne 5 fr. a 
493. Courrières perd 5 francs a 3.425. Créante 
ohanaw da m a i n s à 105, assez travaillé a ce prix. 
Doûchy es t demandé » 980. Quelques titres seule­
ment s'échsngent e n Drocourt a 890. Escarcelle 
850. nrnes77T Laos est réalisé à 1.21» et lSf, de 
même que U g n y a 560. Liévtn trouve acheteurs 
a 4.445 e t 146, Les Maries assez bien disposés à 
2.639 le 30 %, et 3.825 le 70 %. Meurchin se rend 
intéressant et est demandé au-dessous da l'an-

Pendant 1» Tu ré» da PrtaUsna, mpaort à M S 
effluve* déJA dans-ereeses, le débit «c la conaook-
maUon de « Qmlnqmina DvjMSMtet » aoat inter­
dit* H T le territoire de la Commun» de FooJJ». 
UfrCottes . . . . . ^ 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours du 18 otr i l 1911 
COLZAS. — Fermes. — Cour. 68 25. — Proch. 

68 50. — Mai-Juin 68 25. — 4 mai 6S 25. — 4 d a m . 
68 75. 

BLES. — Soutenus. — Cour. 26 35. — Proch. 
24 60. — Mai-Juin 26 70. — 4 mai 26 50. — Juillet-
Aoùt 26 15. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 75. — Proch. 
17 50. — Mal-Juin 17 50. — * mai 17 25, — Juillet-
Août 17 25. 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 20 35. — 
Proch. 20 73. — Mai-Juin 21 »». — 4 mai 20 75. 
— Juillet-Août 20 5 a 

U N S . — Hausse. — Cour. 116 75. — Proch. 
110 » . — Mai-Juin 110 »». — 4 mai 106 75. — 4 
dern. 96 »». 

FARINES. — Soutenues. — Cour. 35 . . . — 
Proch. 35 »». — Mai-Juin 35 ••>. — A mai 35 »». <— 
Juillet-Août 32 70. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 60 50. — 
Proch, 61 25. — 4 mai 62 . . . — 4 dern, 49 78. — 
3 oet. 46 74. 

SUCRES. — Cn WTWU — Cour. 35 75. — froch . 
•3S^?5. - T f mai 36 . ». — Juillet-Août 36 G. — 4 
ocL 31 87. 

' f u cours, Il ies iste bien S 2.546. '--"eu s N a v M 
-en Vioatene è 1.6B0 et Mil. 

AtadTver»BS, " « M a j r g s ^ n e i ^ de W t e w ç t o -
tant «16. La Lucette sa maintient M 0 » d Q * t t 
du Non» n e pe«t mteiw faire que 790, devant qust. 
jues prises de bénéfices. 

Numéro» 644648, Route de la Revote* 

(Saine) » 

BOOM» efiaSKltlf inl mt mtUltinnntjJlJJV 
s'adresser «m toorasl 

LE RENSEIGNEIENT GÉNÉRAL 

cièrea tntérassantea et rasa Revue os» M a c 
ohé» 4» Lffl». Paria at B r r a O s s . 

este. 1M bis, s a de Mais? 

F r e n c b "West Afr ican M i n i n g C o m p a n y I»* 
SOCIETE ANONYME ANGLAISE AU OAPITAL D * • te».— 

SIEGE SOCIAL t es, UsMteN WaM, LONDRES, s t -O. 
SŒCE ADMINISTEATH : ta, ru» de Ch»tsa*jé»*v S EAJ2IS 

CONSEIL O'AOaUNISTRATlOWl 
r i l i M o a f T I . -C. -A. H E N Ç K I I S O N , A a n s t e s s U a t e r d e r « Eaatj Rs«*d fta<iliri»ju »n»ssrsL 

S A d r n ^ s l b S a 5 . V 0 E d m * ' N I « U L t B . Pr»»id»nt d e te Soc ié té de» l g m 
AarninuTraTeurî: J . I B V I H E . Prés ident de te . F a n a s h s a t l Getsftetaa 

Société Roya le d e G é o g r a p h i e et de te Cfcusmbre ^ . Ç o n i a j e r o s d e 
V . D E C R O I X , Administrateur de te « S o c i é t é ¥ * * " , ( 1 » S o » * 
A . F A I B I E , In» , d e s Mine», A d m i n i s t d » I» «Soc^té_Minière à* f o o e t e n 
E d m o n d B O Y E R , Intrenieut E . & F . , DtreetBmr d e I» « S e d e M d e » M i s é e 

K e m o n (Haut aéaég- i l -Ni»»»». isa 

BOURSES ^ 
Puits BmittiSs Lifli 

/ 
,1911 
- B — S - : 

ï 
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laformatious Financières 
BOURSE DE PARIS * 

Paris, 1» avril 1»H. 
La Bouise a dtbutê e n bonne tendance, puis 

elle a donné des signes de faiblesse. 
Tassement du 3 % Français a 96,07 et de l'Ex­

térieure i V7.0O. M. Rodiigauez. ministre des fi­
nances d'Espagne, vient, per une circulaire d'in­
viter les divers département ministériels a lui re­
mettre leurs budgets respectifs pour le 20 cou­
rant. I ne prescription constitutionnelle ordonne 
In présentation de la loi liscale dans la session 
parlementaire du mois de mai. 

Les Fonds Busses sont soutenus. Le t % Conso­
lidé s inscrit à 'J5.75 et le i 1/2 % 1909 a 101,75. 

Le Turc est mollement tenu a 95,73. Lo Serbe 
s'est avancé à 90,10 

Les Banques sont en progrès. La Crédit Lyon­
nais finit * 1.477. La Banque de Paris à 1.814. La 
Banque Ottomane s 713. 

Fermeté des Chemins de 1er Français. Le Nord 
s e traite h 1.5S5: te Lyon S 1.172. * 

Las Chemins Espagnols s'alourdissent On trou­
ve les Saragosse a 430, les Nord d'Espagne a 406, 
les Andalous a 26g. Il se confirme que le divi­
dende du Nord dEepagne, pour 1910, sera fixé 
a 19 Des. contre 16 pes. Ta ndernier. Les bénéfices 
nets ressortent en plus-value d'environ 4 millions 
de pesetas, en raison c*e l'augmentation des re­
cettes et de la diminution des charges qui a été 
occasionnée par l'abaissement du change et la 
conversion d u n e partie des obligations. 

Le Métropolitain est hésitant a 667 et le Nord-
Sud à 323. Les Omnibus ont progressé é 6B6. 

Lu Rte-Tlnto s'est effrite à 1.67a. 
Progrés de la Sosnowice à 1.511 et de la Briansk 

* 479. L'assemblée des actionnaires de la Briansk 
doit se tenir le 4 mai. 

La Raffinerie Say monte ft 325. Bonne tendance 
des Valeurs Nitratiéree; le Lautaro se traite » 240 
et le Lagunas à 63. 

En Banque, la Tharsis est soutenue à 137. Lour­
deur du Cape-Copper a 160 et du Platine à 833. 

La Hartmann est revenue ù, 790 et Maltzolf a 

svm 

FEUILLETON DU 19 AVRIL. — N. 45 

LE POUCE 
p a r Iséon SAZXE 

— M o n cher , v o u s ê t r e s ex traord ina ire , 
m a b o n n e qui v o u s c o n n a î t S i en c e p e n d a n t , 
p a s u n m o m e n t n'a s o u p ç o n n é , e t n e d e v i n e 
p a s e n c o r e qui v o u s ê t e s . . . m o i - m ê m e , n o n 
p r é v e n u , je p a s s e r a i s à c ô l é de v o u s , je 
v o u s par l era i s , q u e je ne v e r r a i s r ien . . . 

— Je s u i s a u s s i b o n c o r d o n n i e r q u e b o n 
g a z i e i , à votre a v i s ? 

— V o u s ê t e s é lonna i i t . . . 
M a r t i n - N u m a , a l o r s t a p a n t s u r l e v a Q u 6 * 

qu'il (tardait s o u s son b r a s , m e dit : 
— J e l e s n i 
— Quoi donc ? 
— L e s b o t t i n e s vern ie s ùu cap i ta ine Alary . 
J e s u r s a u t a i : 
— A h ! p a r e x e m p l e 1 m'éc i ïa i - j e . C'est un 

loti t our de force . . . 
— N o n . . . rien r e p lus s i m p l e !... 
— C o n t e z - m o i ce la . . . 
— P l u s I m d . . . p l u s lord, m o n a m i . . . i<our 

(g m o m e n t , n o u s a v o n s m i e u x à faire q u ' à 
perdre notre t e m p s e n b a v a r d a g e . 

— Q u e faire ? 
— V o u l e z - v o u s v e n i r a v e c m o i ù P a s s y ? 
— C e r t a i n e m e n t . . . 
— B o n . . . a l l o n s , e n roulo . (îes ondons . . . 

t a » vo i ture e s t e n b a s , v o u s la .••orinaissez ? 
J> la c o n n a i s par fa i t ement . 

— Bon . . - SHiitez d o l a n s . . . et l a i s sez f a i t e , 
te c o c h e r c o n n a î t la m a n œ u v r e . . . 

M a r t i n - N n m a quitta a u s s i t ô t m o n cabinet , 
s er t i t de cher, m o i 

1 s t e m p s de met tra «ri Mrrd 
p r e n d r e m o u c h a p e a u , je ni é l a n ç a i ; gui s e s 

tiaces. 
L a vo i ture s ta t ionnai t , en effet, d e v a n t m a 

porte . 
J ' e x é c u t a i ce q u e m o n a m i m ' a v a i t ordon­

né, s a n s m ' é t o n n e r de n e p a s l e t r o u v e r 
d a n s s a vo i ture 

J e m e d o u t a i s que , p r u d e n t c o m m e i l l'é­
tait , r e d o u t a n t d'être e s p i o n n é , su iv i , t rahi . 
il a v a i t pr i s s e s précaut ions , tout a r r a n g é 
pour pouvoir , lui aus s i , prendre p lace d a n s 
s a vo i ture q u a n d il lo jugerai t n é c e s s a i r e , 
o u m o m e n t oij il s e cro ira i t a l 'abri de toute 
s u r v e i l l a n c e , de toute ind i scré t ion . 

L a vo i ture s e m i t e n m a r c h e , d e s c e n d i t 
l e n t e m e n t l a r u e Lepic , p u i s e n t r a d a n s l a 
rue Cons tance . 

L a rue C o n s t a n c e e s t c o u p é e par u n e a u ­
tre pet i te rue, u n e i m p a s s e , qu i 5e i ern . ine 
d e s d e u x c ô t é s e n cul-de-3ac ; a u m i l i e u 
d o n c , s e forme u n c r o i s e m e n t de c a r r e f o u r 
dont un côté e s t o c c u p é par d e s ate l iers . 

L e s p o r t e s s o n t f e r m é e s à l 'heure d u tra­
vai l , il ii y a p a s d'à m a g a s i n s , p a s de p o r t e s 
de m a i s o n s à loca ta i res , p a s de conc i erge , 
de r a r e s p a s s a n t s . . . P e u de c u r i e u x . . . e n r é ­
s u m e , peu de b a v a r d s . . . 

Mai ' t in-Nunm, i o u j o u r s e n cordonnier , s e 
t rouva i t de ce cô té d u carrefour-, q u a n d s a 
v o i l u r e y p a s s a . . . 

L e trottoir e s t r u d i m e n l a i r c , ctroit a u p o s ­
s ib le 

E n un c!in d'oeil, Mart in -Nu-na o u v r i t l a 
port ière a u m o m e n t o ù la vo i ture , p a s s a n t 
le long du trottoir, !e m a s q u a i t ; e t il s e 
gl issa- 'prés do moi . a v e c u n e s o u p l e s s e , u n e 
ajâiitC de chat sauvafte . 

La vo i ture reprit s;i m a r c h e prudente 
d a n s cet te rue , a u liavu t ïras , ' inégal , g l i s ­
s a n t et d a n g e r e u x 

M a r t i n - N u m a , a s s i s m a i n t e n a n t à. côté de 
n i. repnrdti l>' p a n n e a u le d e v a n t . 

L"o d i sque bûinc a p p a r û t 
Le coc l i s ' n - u j signifiait q.ue loul al lai t 

b i e n . • 

C o m m e d e r n i è r e p r é c a u t i o n . Martifrifa-
m a j e t a e n arr ière u n c o u p d'œil d a n s la rue, 
p a r l e j u d a s d u fond, p e r c é d a n s 1& capote. 

— Oui , flt-iJ, ç a v a b i e n . . N o u s pouvons 
r e s p i r e r . 

Il a l l u m a u n e c igare t te , c e qui éta i t , quand 
il s e t r o u v a i t e n v o i t u r e , s a f a ç o n d e mesu­
rer le t e m p s e t l a d i s t a n c e . . . 

T o u t le l o n g de l a route , il n e souff la mot, 
mais U garda sur les lèvres, une sorte de 
s o u r i r e à l a fo is s a r c a s t i q u e e t railleur, e t 
d é n o t a n t u n c o n t e n t e m e n t e x t r ê m e . 

Je p e n s a i s e n m o i - m ê m e : 
— Ç a v a . . . ç a v a ! . . . 
L e c h e v a l q u i tra îna i t l a vo i ture de Mar­

t i n - N u m a é ta i t u n e e x c e l l e n t e bê te . Pont lui , 
la trotte de l a rue Lepic a u fond de Passy 
é t a i t u n j e u . . . U n o u s y m e n a à b o n n e silure 
. . . s a n s e n c o m b r e . . . 

C o m m e n o u s a r r i v i o n s a u b o u t da l a 
r u e s u r laque l l e d o n n a i t l a m a i s o n qu'ha­
bi ta i t M a r t i n - N u m a , un d i s q u e j a u n e appa­
r u t a p r è s u n c o u p de sifflet. 

M o n c o m p a g n o n 6e p e n c h a légèrement e n 
d e h o r s , p o u r v o i r c e q u i s e p a s s a i t dan» l a 
r u e . 

A u loin, s u r l e p a s de l a porte d u débit de 
v i n s , f u m a n t s a pipe , i l m e fu t poss ible d'a­
p e r c e v o i r l e m a s t r o q u e t , c h e z l eque l -r- lors­
q u e n o u s é t i o n s g a z i e r s — n o u s av ions pr i s 
u n e « c h o p i n e » de v i n , c e t h o m m e était & 
M a r t i n - N u m a . . . 

J e r e m a r q u a i qu' i l l ança i t d e s bouffess de 
f u m é e à i n t e r v a l l e s i n é g a u x e t de façon s in ­
gu l i ère . 

C'éta i t u n s sor te de t é l é g r a p h i e à laquelle 
o n n 'avai t p a s e n c o r e p a n s é e . . . m a i s q u e 
c o m p r e n a i t a d m i r a b l e m e n t l e cocher e t 
M a r t i n - N u m a l u i - m ê m e . 

L e cocher , a v e c s o n f o u e t t e n u dans di­
v e r s e s pos i t ions , m e p a r u t répon' ire an fu­
m e u r - t é l é g r a p h e . . . 

Il fit a l l e r s o n c h e v a l a u pas . . . p u i s m e n a 
l a v o i t u r e lo l o n g d u t r o j p i r yoJsjrL. V M . 

procfi&nt d e l a b a r a q u e e n b o i s d 'une m a r ­
c h a n d e de j o u r n a u x . 

A v e c l a m ê m e rapidi té , l a m ê m e s o u p l e s ­
s e d o n t i l a v a i t u s é tout & l 'heure, p o u r s e 
faufi ler d a n s l a vo i ture , rue C o n s t a n c e , 
M a r t i n - N u m a s a u t a a p r é s e n t s u r l a c h a u s ­
s é e . . . 

Et il s e p o s t a , s o n p a q u e t s o u s te b r a s , 
l e s m a i n » d a n s l e s p o c h e s , u n e c igare t t e 
é t e in te a u x l è v r e s , d e v a n t l e s j o u r n a u x à 
g r a v u r e s qu i s e t r o u v a i e n t s u r l 'un d e s co ­
t é s de l a bout ique . 

V r a i m e n t , i l é ta i t i m p o s s i b l e de s e douter 
q u e c e t h o m m e v e n a i t de sort ir d e n o t r e 
fiacria 

L a vo i lure , d 'a i l l eurs , c o n t i n u a s a m a r ­
c h e le l o n g d u trottoir. 

On a u r a i t t o u t b o n n e m e n t d i t d 'un o u v r i e r 
q u e l q u e p e u f lâneur, qui , a u c o u r » d 'une 
c o m m i s s i o n , m u s a r d a i t , s ' a m u s a i t . . . 

L a vo i ture qui m ' e m p o r t a i t , s ' é l o i g n a de 
lui , l ' a b a n d o n n a n t c o m m e s i a u c u n r a p p o r t 
n ' a v a i t j a m a i s e x i s t é en tre le c o c h e r e l lui. 

Cependant , je s e n t a i s , p lus q u e je n e l a 
v o y a i s , l a s u r v e i l l a n c e d o n t l e cocher , h a b i l e 
pol ic ier lui a u s s i , s e g a r d a i t b i e n d e s e 
départ i r u n e s e c o n d e . 

Il s e t ena i t prêt, s o u s s o n a i r indifférent, 
a accour ir a u p r e m i e r s i g n e , a u m o i n d r e a p -

D e s o n co té , 1» m a s t r o q n e t , f u m e u r d e pi­
p e , cont inua i t s o n ien de bouffée» de f u m é e , 
d i s a n t q u e lui a u s s i d e m e u r a i t a u x a g u e t s . 

j'eus alors le loisir de suivre la manoeu­
vre de Martin-Numa 

A mon grand étonnement — bien qu'au 
(end je dusse m'y attendre quelque feu — 
j'aperçus sur le trottoir, an face de la mai­
son, un homme brun à fortes moustache» 
noires, court, épais tel que celui que nous 
avions déjà vu en cet endroit, le jour où, 
pour le déjeuner, nous fûmes obligea de 
nous transformer en gazierft.. 

* - QOJUV fienaai-ift, la »urygijj»flc& l'es­

pionnage continuaient autour de la maison 
de Martin-Numa Ils ne la connaissaient pas 
e n c o r e e t l a c h e r c h a i e n t t o u j o u r s . . . 

E t je m e d i s que , s a n s doute , n e v o u l a n t 
p a s aujourd'hui , p l u s q u e l e s a u t r e » foi», s e 
trahir l u i - m ê m e e n d e s c e n d a n t de vo i ture 
p o u r ren trer d i r e c t e m e n t c h e z lui, Mart in-
N u m a s 'é ta i t déc idé — m a l g r é s o n dégui ­
s e m e n t — a rentrer a pied, pour d o n n e r p l u s 
c o m p l è t e m e n t le c h a n g e à c e u x qui , a v e c 
u n e te l le p e r s é v é r a n c e , v o u l a i e n t conna l tr» 
aon d o m i c i l e 

Je v i s a l o r s M a r t i n - N u m a , a u b o u t d'un 
m o m e n t , qu i t t er te k i o s q u e de l a m a r c h a n d e 
de j o u r n a u x c o m m e s' i l y a v a i t v u t o u t ce 
q u i p o u v a i t l ' intéresser . 

Il r e m o n t a l e trottoir, s e d i r i g e a n t v e r » 
c h e z l u i 

D e s c e n d a n t , e t v e n a n t , p a r c o n s é q u e n t , e n 
s e n s i n v e r s e , m a r c h a i t l ' h o m m e b r u n a 
g r o s s e s m o u s t a c h e s . 

M a r t i n - N u m a e t lui d e v a i e n t f a t a l e m e n t 
s e cro iser . 

L ' h o m m e b r u n f u m a i t u n c i g a r e de be l l e 
a p p a r e n c e , M a r t i n - N u m a , a u c o i n d e s l é 
v r e s , g a r d a i t s a moi t i é de c igare t t e é te inte . , 
u n p r e s q u e m é g o t . 

Q u a n d M a r t i n - N u m a fu t à. d e u x p a j de 
l ' h o m m e b r u n , i l s o u l e v a s a c a s q u e t t e l égè ­
r e m e n t , s ' a p p r o c h a e n s u i t e du p r o m e n e u r e t 
lu i d e m a n d a d u feu. . . 

Je d e m e u r a i s t u p é f a i t de cet te a u d a c e , e t 
je s u i v i s a v e c a n x i é t é le m a n è g e . 

L ' h o m m e b r u n eu t un f r o n c e m e n t de 
s o u r c i l s . 

E v i d e m m e n t i l l u i dép la i sa i t d 'abtmei s o n 
bon c i g a r e , e n f a i s a n t t o m b e r l a c e n d r e p o u r 
d o n n e r d u f e u a c e t ouvr ier . . . 

M a i s c e p e n d a n t il n e pouva i t n e p a s r * 
pondre à l a d e m a n d e pol ie de c e t h o m m e . 

I l d o n n a u n pet i t c o u p a v e c s o n c i n q u i è m e 
d o i g t s u r s o n c igare . . . I l r e g a r d a t o m b e r l a 
cendre s u r le trottoir et tendi t enf in, du bout 
4 K d o i g t s , gpji hjivajje a u çordonnl?r . C s M -

ci, t ranqui l l ement , a l l u m a s a c i g a r e t t e à M 
c i g a r e d e prix, puis a a l u a .. et repr i t a o n Ctk»> 
m i n . . . 

P e u a p r è s , il t raversa i t la c h a u s s é e e t paS 
né tra i t d a n s s a m a i s o n , t o u t s i m p l e m e n t . 

— J 'apporte d e s bot t ines à M. D u r a n d , dit-
Il à la c o n c i e r g e . Est-ce qu' i l y a q u e l q u ' u » 
c h e s l u i ? . . . pour l a f a c t u r e ? . . . 

— I l y a toujours s o n d o m e s t i q u e . . . A U M 
voir . . . 

J ' é t a i s derr ière lo i . 
—- M. D u r a n d î demandai - je . 

L a conc i erge , s a n s p l u s m a r e g a r d e r , a n 
d o n n a l ' indicat ion q u e j e c o n n a i s s a i s delà, 
de l ' a p p a r t e m e n t de m o n ami , e t je m o n t a i » 
l 'escal ier d e s locataires , tandis q u e Mart in -
N u m a , c o n s c i e n c i e u s e m e n t prena i t l a port» 
d e l ' e sca l ier d e serv i ce . 

N o u s n o u s r e n c o n t r â m e s nalurelVeméJnl 
m e s lui 

M a r t i n - N u m a s e m b l a i t d e x t r ê m e bo t ta» 
h u m e u r , lui qui t r è s r a r e v i e n t s o u r i a i t m 
s e m b l a i t toujours d'une iMp«fJjBtbnité a b a » 
lue. 

— Je gage , s'écria-t-i l , q u e v o u s a v a l 
t remblé e n nie v o y a n t , tout à l 'heure , m » 
m e t t r e f o l l e m e n t s o u s le f e u d» m o n ennsv 
m i t . . . 

En une seconde, U enleva son veston, ses* 
gilet de chasse, te tablier vert roulé autos» 
de sa taille, pour revêtir une jaquette, me*, 
tre le chapeau que lui tendait son fldfer» éÊ> 
mes tique 

[A *uft)T»A, 
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